
Chapitre 7 : Quelles mutations du travail et de l’emploi ? 
1.Du taylorisme aux organisations « post tayloriennes » : les conditions de travail se sont-elles améliorées ?
A. Au départ, Taylor et Ford : les formes « tayloriennes de l’organisation du travail » 1910 - 1970
Taylor : 1903 « shop management ». Ingénieur. Idée de division du travail déjà présente chez Smith « la manufacture d’épingle » :

Principe de double division du travail : OST

-
Verticale

-
Horizontale

Système de rémunération :

Faiblesse du système :

La différence de Ford :

1910. La Ford T. Pionnier de l’automobile. Détroit

Reprise de la double division mais en plus …

-
Standardisation poussée des pièces (dessin industriel) et des process : 

-
Mécanisation : travail à la chaîne/OS : 
-
« 5 dollars a day » : 

Comment est-ce possible ? La logique de Ford.
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Faiblesse du système :

Le Fordisme et la crise des années 70 :

Le fordisme est l’extension du système de Ford à l’ensemble d’une économie. Us depuis les années 20, Europe après seconde guerre mondiale (trente glorieuses).

Le fordisme permet de changer de vie : accès aux biens d’équipement/ augmentation des revenus/ accès à l’enseignement = compromis fordiste
A la fin des années 60, le fordisme entre en crise :

- Refus des conditions de travail = remise en cause du compromis fordiste
- Blocage des coûts unitaire car :

                      a.
Ralentissement des gains de productivité

                      b.
Demande plus segmentée = moins d’économies d’échelle

- Début de l’ouverture des économies (marché commun) = la compétitivité prix devient une  

            exigence

          Signes de la crise du fordisme (épuisement du progrès technique) :

- Ralentissement des gains de productivité

- Ralentissement de la croissance

- Augmentation du chômage structurel

- Inflation

La crise pétrolière provoque l’emballement d’un mécanisme déjà à l’œuvre : 

-
Augmentation des coûts unitaires,

-
 Baisse de la part de la VA vers les profits (augmentation de la part vers les salaires), 

-
Augmentation du financement des investissement d’entreprise à crédit (création monétaire source possible d’inflation mais l’autofinancement non inflationniste est compromis par la stagnation des profits)

C’est une crise sans « crise financière » contrairement à celle de 1929 ou de 2008.
